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dans l’ancien, le sang des martyrs a été une semence de chré- 
tiens.”

Ce jour glorieux de la canonisation des Saints Martyrs a 
été célébré par toute l’Amérique. A Saint-Boniface la célébra­
tion s’est concentrée à l'Oratoire des Martyrs, érigé par leurs 
Frères en religion, il y a un peu plus d’un an. sur le site de l’an­
cien Collège.

A 9 heures, le R. P. J.-P. Desjardins, S. J., recteur du Col­
lège et zélé promoteur du culte des nouveaux Saints au Mani­
toba, monta à l'autel dressé en plein air. tout près de l’Oratoire, 
pour célébrer le Saint Sacrifice. Les Pères du Collège chanté- 
rent la Messe des Anges en grégorien. La foule était recueillie 
et l'atmosphère semblait imprégnée de foi et de confiance.

Après l’Evangile. le célébrant adressa brièvement la parole 
du pied de l’autel et rappela les solennités romaines. "Nous 
n’avons pas, dit-il. la grande nef de Saint-Pierre, mais nous avons 
les larges allées du cher vieux Collège ; nous n'avons pas la belle 
voûte de Saint-Pierre, mais nous avons le beau ciel bleu manito- 
bain.” Il exprima sa satisfaction de ce qu’on s’était rendu en 
grand nombre à cette célébration et exprima le regret que les pa- 
roissiens de Saint-Pierre, empêchés par la température de la 
veille, n’aient pu y venir. Il demanda de prier beaucoup pour 
obtenir la guérison des malades qui étaient dans l'assistance. 
“Il y en a, dit-il, de Saint-Boniface, de Winnipeg, de la campa­
gne, il y en a de loin, des Etats-Unis, de Chicago.”

Le sermon de circonstance fut prononcé par M. l’abbé Louis 
Lee, autrefois du Manitoba, maintenant d’Ottawa.

Dans l’après-midi, à trois heures, une nouvelle assistance, 
plus nombreuse encore que celle du matin. se pressa autour de 
l’Oratoire. Beaucoup de malades étaient présents. Le Rév. Père 
Recteur dit quelques mots empreints d’une grande foi. récita le 
chapelet et des prières aux Saints Martyrs. Mgr Jubinville, 
P. D., curé de la cathédrale et vicaire général, donna ensuite la 
bénédiction du Très Saint Sacrement et bénit spécialement les 
malades avec l’ostensoir. Après cette cérémonie, comme après 
la messe du matin, les fidèles vénérèrent les précieuses reliques 
des Martyrs en rangs pressés.

Le lendemain, les paroissiens de Saint-Pierre firent leur pè­
lerinage. Le 2 juillet c’était le tour de l’Hospice Taché de notre 
ville : Soeurs, vieilards et orphelins vinrent entendre la messe et 
communier à l'Oratoire. Le dimanche suivant, 6 juillet. ‘"Union 
Nationale Métisse Saint-Joseph” fit célébrer une Messe solen­
nelle à l'Oratoire comme partie du programme de sa fête an­
nuelle. Mgr Jubinville y prononça le sermon.

Le dimanche, 13 juillet, c’étaient les Français de France, 
qui y célébraient la fête nationale française, en assistant à une 
messe célébrée par un vétéran missionnaire, le R. P. Paul Bous-
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